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282 (Convention natioaate.] ARCHIVES PARLEMENTAIRES, j 1 noCeXe* 1793

XI.

Motion d’Osselin relative a l’envoi du
Bulletin aux Sociétés populaires (1).

Compte rendu du Moniteur universel (2).

Osselin. Vous voyez de quelle importance
il est pour le succès de la Révolution que les
Sociétés populaires soient bien composées (3).
Il faut qu’elles soient instruites de tous les
événements, non par les journaux pour la plu¬
part infidèles, mais par le Bulletin de la Con¬
vention. Je demande donc qu’il soit envoyé à
toutes les Sociétés populaires.

Camille Desmoulins. La Convention m’ayant
nommé au Comité de correspondance, je m’y
suis présenté pour faire le travail dont s’oc¬
cupe ce comité. Un commis m’a dit qu’il n’y
avait rien à faire pour moi, que c’était lui qui
faisait tout : je ne crois pas que l’intention de
l’Assemblée ait été de créer un comité qui
n’ait rien à faire.

Thibault. J’ai été membre du comité de
correspondance, et j’ai été témoin que tous les
jours quelques membres lisaient les épreuves du
Bulletin, afin d’en retrancher et d’y ajouter
ce qu’ils croyaient nécessaire.

XII.

Proclamation des représentants Grosse-du
Rocher et Bissy le jeune a leurs conci¬

toyens DU DÉPARTEMENT DE LA MAYENNE (4),

Suit la teneur de cette proclamation d'après un
document des Archives nationales (5).

Grosse-Durocher et J. -F. Bissy, députés à la
Convention nationale, à leurs concitoyens du
département de la Mayenne.

Frères et amis,

Une horde de brigands vomie par le fana¬
tisme infeste notre sol et cherche à y établir son

(1) La motion d’Osselin n’est pas mentionnée au
procès-verbal de la séance du 14 brumaire an II;
mais il y est fait allusion dans le compte rendu de
cette séance, publié par le Moniteur universel.

(2) Moniteur universel [n° 46 du 16 brumaire
an II (mercredi 6 novembre 1793), p. 188, col. 1].

(3) Osselin fait allusion à la Société populaire de
Nancy, sur la pétition de laquelle un décret, don¬
nant à Faure des pouvoirs illimités, fut rendu au
cours de la séance.

(4) La proclamation de Grosse-du-Rocher et de
Bissy le jeune n’est pas mentionnée au procès-verbal
de la séance du 14 brumaire an II; mais on la
trouve en entier dans les comptes rendus de cette
séance publiés par le Moniteur universel et le Journal
des Débats et des Décrets.

(5) Archives nationales, carton G 278, dossier 735.
Supplément au Bulletin de la Convention du 4e jour
de la 2e décade du 2e mois de l’an II (lundi 4 no¬
vembre 1793); Moniteur universel [n° 46 du 16 bru¬
maire an II (mercredi 6 novembre 1793), p. 188,
col. 1]; Journal des Débats et des Décrets (brumaire
an II, n° 412, p. 202).

repaire. Vous ne le souffrirez pas, braves répu¬
blicains; vous allez vous lever en masse et
déployer tous les moyens qui sont en vous pour
les exterminer. La liberté, l’égalité attaquées,
vous en font un devoir ; la nature outragée vous
le commande.

Que veulent ces monstres? Yous remettre dans
les fers, ramener l’ancien régime et avec lui les
corvées, les dîmes, la taille, la gabelle, les aides,
la chasse exclusive, la banalité, toutes les
exactions féodales, la chicane dévorante, en
un mot, toute cette foule d’abus dont nous
avons eu tant de peine à nous débarrasser.

Qui conduit leurs pas? Des nobles insolents
et orgueilleux, des prêtres fourbes et avides qui
regrettent leurs prérogatives insultantes et leurs
scandaleuses richesses. Oui, citoyens, ne vous
y trompez pas, c’est pour cela que leurs bras sont
armés; c’est pour cela que, de eoncert avec les
satellites des tyrans au dehors, ils égorgent vos
femmes, vos enfants, vos amis; c’est pour cela
qu’ils portent partout la flamme et le fer, qu’ils
dévastent et pillent vos propriétés.

Us se décorent du nom d’armée chrétienne...

les scélérats ! C’est au nom du Ciel qu’ils se
disent agir... Non, non : le Ciel ne dirige point
leur marche atroce et sanguinaire; il abhorre
leurs forfaits. L’Etre des êtres, le Dieu juste
et bon, ne peut sourire aux crimes, aux bri¬
gandages, aux meurtres dont chaque jour ils se
souillent.

Citoyens, il est une vérité bien constante qu’il
est bon de vous rappeler. Dans tous les temps
le trône et l’autel se sont donnés la main pour
opprimer la terre. Ne soyons plus davantage
leurs esclaves et leurs dupes. Soyons égaux
en dépit d’eux; soyons fibres... De l’énergie, du
courage ; conservons, au péril même de notre vie,
ces biens précieux que nous avons conquis.
Gardez-vous de plier. Un ramas de vils bri¬
gands n’est pas fait pour vous intimider. Aux
armes, braves camarades, aux armes ! Serrez
vous, tenez ferme, et bientôt ils seront confon¬
dus. Oui, il faut que Laval leur serve de tom¬
beau; il faut que pas un n’en échappe : vous
le pouvez. Quelle gloire pour vous d’avoir
porté les derniers coups au fanatisme et à la
royauté ! Quel déshonneur, au contraire, de voir
notre pays comparé à l’infâme Vendée... l’hor¬
reur de la France et l’exécration de la posté¬
rité ! Ah ! frères et amis, plutôt mille fois la
mort qu’une telle ignominie ! Non, non : vous
combattrez avec courage, vous vaincrez en
héros.

Puissions-nous être à vos côtés ! Mais notre

poste est à la Convention. C’est là que nous
suivons, avec tout l’intérêt que notre position
commune inspire, tous vos mouvements. C’est
là que nous comptons avec impatience les
jours, les heures, en attendant la glorieuse et
satisfaisante nouvelle que c’est vous qui avez
enfin réalisé la destruction de la Vendée.

Signé : Bissy; Grosse-Durocher.

Compte rendu du Moniteur universel (1).

Barère. La députation de la Mayenne a fait
part au comité de Salut public d’une adresse

(1) Moniteur universel [n° 46 du 16 brumaire
an II (mercredi 6 novembre 1793), p. 188, col. 1].
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